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-  Monsieur le Coordonnateur du Bureau d’Analyse et 

d’Investigation ; 

- Monsieur le Directeur de Cabinet du Ministre de 

l’Agriculture, de l’Elevage et de la Pêche ; 

- Madame la Secrétaire Générale du Ministère de 

l’Agriculture, de l’Elevage et de la Pêche ; 

- Monsieur l’Inspecteur Général du Ministère ; 

- Mesdames et Messieurs les membres du Corps 

diplomatique ; 

- Monsieur le Chef de la Délégation de l’Union 

Européenne au Bénin, Chef de file des partenaires 

Techniques et Financiers du secteur de l’Agriculture ; 

- Mesdames et Messieurs les Représentants des 

Organisations Internationales ; 

- Monsieur le Président de la Chambre Nationale 

d’Agriculture (CNA) du Bénin ; 

- Monsieur le Président de la Chambre de Commerce 

et d’Industrie (CCIB) du Bénin ; 

- Monsieur le Président de la Plateforme Nationale des 

Organisations Paysannes et des Producteurs 

Agricoles (PNOPPA) du Bénin ; 
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- Monsieur le Président de la Plateforme des 

Organisations de la Société Civile (PASCiB) au 

Bénin ; 

- Mesdames et Messieurs les membres du Cabinet ; 

- Mesdames et Messieurs les Directeurs Centraux et 

Directeurs Techniques ; 

- Honorables Invités ; 

- Mesdames et Messieurs les invités en vos rangs et 

grades respectifs ;   

Tous protocoles observés,  

Je voudrais avant tout propos, vous souhaiter la 

bienvenue et vous exprimer mes sincères remerciements 

pour avoir répondu présents à la revue du secteur agricole 

pour le compte de la gestion 2020. 

Deux (02) jours durant, vous aurez à faire le point des 

résultats obtenus dans le secteur agricole au cours de 

l’année 2020 et à réfléchir sur les améliorations 

nécessaires à apporter pour un accroissement des 

performances du secteur au cours des années à venir. 
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Chers participants, Mesdames et Messieurs,   

Comme vous le savez déjà, il est de tradition pour 

nous chaque année, de nous retrouver pour analyser les 

performances du secteur agricole.  

Nous aurons ainsi à apprécier (i) le niveau de mise 

en œuvre des recommandations de la revue 

sectorielle organisée au titre de l’année 2019 ; (ii) les 

performances physique et financière du secteur ; (iii) la 

contribution des autres acteurs aux performances du 

secteur et (iv) le niveau de mise en œuvre des réformes 

dans le secteur.  

Nous aurons également à passer en revue les 

questions d’ordre stratégique qui constituent des 

préoccupations importantes pour le secteur. Il s’agit 

notamment de : (i) l’appréciation de la mise en œuvre de la 

stratégie de résilience face aux effets et impacts de la 

COVID 19 dans le secteur agricole ; (ii) des dispositions 

pour une mise en valeur durable des aménagements hydro 

agricoles réalisés ; et (iii) la nouvelle politique de promotion 

agricole par la mise en place de grandes plantations prévue 
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dans le Programme d’Action du Gouvernement (PAG) de 

la période 2021-2026. 

 Ainsi, l’importance que revêt la présente revue de 

performance n’est plus à démontrer au regard des défis 

que l’agriculture béninoise se doit de relever pour une 

meilleure contribution à la croissance économique et à la 

réduction de la pauvreté.  

Chers participants, 

Notre agriculture encore tributaire des pluies, a 

globalement enregistré des performances en dent de scie 

comparées à celles de 2019 suivant les spéculations. En 

effet, la faible pluviométrie enregistrée en 2020 à savoir 980 

mm en 53 jours contre 1225 mm en 78 jours en 2019, a 

négativement impacté les efforts déployés par l’ensemble 

des acteurs du secteur agricole, provoquant des niveaux 

de production variable suivant les cultures par rapport à 

2019.  Ainsi, 

 la production céréalière est passée de  2 177 787 

tonnes en 2019 à 2 203 105 tonnes en 2020, soit un 
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léger accroissement de 1,2% par rapport à la 

campagne dernière ; 

 au niveau des racines et tubercules, la production est 

passée 7 955 450 tonnes en 2019 à 7 370 731 tonnes 

en 2020, soit une baisse de -7,3% ; 

 la production des légumineuses a stagné autour de 

586 470 tonnes en 2020 ;  

 la production des cultures maraîchères a connu une 

baisse de -10,2% en passant de 706 346 tonnes en 

2019 à 634 167 tonnes en 2020  

Quant aux cultures industrielles, les résultats globaux 

obtenus sont plutôt satisfaisants par rapport à 2019. En 

effet, : 

 la production cotonnière a atteint un nouveau record 

d’Afrique en passant de 714 714 tonnes en 2019 à 

731073 tonnes en 2020, soit un taux d’accroissement 

de 2,3%.  

 la production de l’anacarde est passée de 130276 

tonnes en 2019 à 137926 tonnes en 2020 soit un taux 

d’accroissement de 6% ;  
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 par rapport à l’ananas, sa production est portée à 362 

964 tonnes en 2020, soit un accroissement de 3,6% ; 

Pour ce qui est de la production animale (viande, lait et 

œufs de table), il se dégage par spéculation les résultats 

ci-après :  

 la production totale de viande est estimée à 78 224 

tonnes en 2020 contre 76 161 tonnes en 2019 (2,7% 

d’augmentation); 

 la production de lait est estimée à 128 415 tonnes en 

2020 contre 125 145 tonnes en 2019 (2,54% 

d’augmentation); 

 la production des œufs est passée de 17 341  tonnes 

en 2019 à 17 902 tonnes en 2020 . 

Les productions halieutiques en général sans les thons 

sont évaluées à 82417,40 tonnes en 2020 contre 89 248,9 

tonnes en 2019 (8% de baisse).  

Malgré les conditions climatiques peu favorables, notre 

secteur au regard de ces résultats, a progressé dans 

plusieurs compartiments de la production. Mais ces 

résultats sont encore loin des objectifs fixés par filière dans 
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le Programme d’Actions du Gouvernement et de l’atteinte 

des ODD notamment en son indicateur  

« Eliminer la faim, assurer la sécurité alimentaire, 

améliorer la nutrition et promouvoir l’agriculture 

durable » d’ici 2030 ; d’où l’appel patriotique à tous les 

acteurs ici présents afin que nous ne manquions point à ce 

rendez-vous. 

Mesdames Messieurs, le Plan National 

d’Investissements Agricoles et de Sécurité Alimentaire et 

Nutritionnelle (PNIASAN 2017-2021) arrivera à échéance 

cette année. Son évaluation (en cours), devrait nous 

permettre de mesurer nos forces et faiblesses depuis 2017 

pour mieux envisager le reste du parcours qui nous sépare 

de la fin du Plan Stratégique de Développement du Secteur 

Agricole (2017-2025) à travers l’élaboration d’un nouveau 

PNIASAN.   

Je voudrais compter sur la diversité des compétences 

ici réunies pour identifier des approches originales pour 

permettre à notre agriculture de développer une résilience 

face aux changements climatiques et face à la pandémie 

de COVID 19 d’une part, et permettre de satisfaire les 
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besoins alimentaires nationaux, régionaux et 

internationaux d’autre part. En effet, ces différentes 

contraintes devraient nous inciter à rechercher des 

solutions innovantes pour le décollage définitif de notre 

secteur à travers la conquête de nouveaux marchés 

d’écoulement de nos produits agroalimentaires. Je sais 

pouvoir compter sur le génie de chacun de nous pour une 

émergence durable de notre secteur. 

Chers participants, Mesdames et Messieurs, 

Je puis vous rassurer que des pas significatifs ont été 

faits dans la mise en œuvre du Programme d’Actions du 

Gouvernement dans son volet Agriculture. Les ambitions 

affichées pour notre secteur sont claires et nous devons 

davantage retrousser les manches et travailler pour les 

concrétiser. Les perspectives à moyen terme, nous 

permettent de rassurer les populations que tout est fait pour 

leur bonheur. 

Au-delà donc de sa dimension classique de reddition 

de compte, je voudrais exhorter chacun de vous à faire de 

cette revue une occasion de réflexion stratégique et de 
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propositions fortes qui permettent d’améliorer les politiques 

publiques et de faire du secteur agricole le principal levier 

de la croissance économique et du développement de 

notre pays.  

C’est pourquoi, je vous invite à participer activement 

à la présente revue et à donner le meilleur de vous-même, 

comme vous en avez déjà l'habitude en privilégiant la 

satisfaction des intérêts généraux, moraux et matériels de 

la nation.  

Je m’en voudrais de ne pas saisir cette tribune pour 

davantage nous inviter et nous sensibiliser à dorénavant 

ancrer dans nos habitudes alimentaires, « le 

consommons local ». Aussi, voudrais-je nous exhorter à 

respecter scrupuleusement les gestes barrières imposées 

par la pandémie de la COVID 19 et à opter pour la 

vaccination qui se présente de plus en plus comme la 

meilleure solution. « Allez-vous faire vacciner pour vous 

protéger et protéger les autres ». 
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C'est sur ces mots d’exhortation et d'espoir que je 

déclare solennellement ouverts les travaux de la revue, 

gestion 2020 du secteur agricole. 

Vive le secteur agricole ! 

Vive l’agriculture intelligente et résiliente ! 

Vive le partenariat public-privé ! 

Vive le Bénin ! 

Plein succès à nos travaux ! 

Je vous remercie. 

 

 


